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DENOUEMENT

Déjà les deux bricks ve-
naient de larguer leurs grap
pins d’abordage, et ils commen-
cèrent à s’éloigner en éventant
quelques voiles qu'’aidaient
leurs avirons de galère. De
tous les pirates, il ne restait
plus qu’une vingtaine à bord
de la corvette. Leurs embaïca-
tions attendaient le long de la
Synphanta que Sacratif leur
ordonna d’y descendre avec
lui.
En ce moment, Spékolo et

ses hommes reparurent sur le
ont. ;

ef“ Embarque / dit Spékolo.
“ —Embarque/ s’écria Sacra-

tif d’une voix terrible. Dans
quelques minutes, il ne restera
plus rien de ce navire maudit!
Ah ! tu ne voulais pas d'une
mort infamante, Henry d’AI-
baret / Soit ! l'explosion n’é-
argnera ni les prisonniers, ni

l'équipage, ni les officiers de la
Synphanta, | remercie-moi de
te donner une telle mort en si
bonne compagnie.
—Oui, remercie-le, Henry

dit Hadjine, remercie-le ! au
moins nous mourrons ensen-
ble!
—Toi, mourir, Hadjine /

répondit Sacratif. Non /tu vi-
vras et tu seras mon esclav..
mon esclave /. .. .entends-tu !

—L'infâme ? s’écria Henry
d’Albaret.
La jeune fille s’était plus

étroitement attachée àlui. Elle
au pouvoir de cet homme.

—Saisissez-là ! ordonna Sa-
cratif. [Ç
—Et embarque ajouta Spe

kolo. Il n’est que temps.
Deux pirates s'étaient jétés

sur Hadjine. Ils l’entrainèrent
vers la coupé de la corvette.
—Et maintenant s’écria Sa-

cratif, que tous périssent avec
la Synphania, tous. .
—Oui /..tous. .et ta mère

avec eux /.. \

  

‘PAR LA CROIX ET LA CHARRUE.
   

C'était la vieille prisonni-
ère qui venait d’apparaître sur
le pont, le visage découvert
cette fois.
—-Ma mère ! à Lord. .s’écria

Sacratif.
—Ta mère Nicolas Starkos

: pondit Andronika et c’est
Pit ta main que je vais mo :-
rir.
--Qu’on l'en raiue !. .qu’on

l’entraine !hurla Sacratif.
Quelques-uns de ses compa-

gnons se précipitèrent sur An-
dronika.

Mais à ce moment, le pont
fut envahi par les survivauts
de la Synphanta,. Ils étaient
parvenus a briser les panneaux
de la cale où on les avait en-
fermés, et venaient de faire
irruption par le gaillard d’a-
vant.

—À moi !..à moi !. .s’écria
Sacratif.
Les pirates qui etaient en-

core sur le pont, entrainé pur
Si Ckolo. essayerent de se por-
ter à son secours. Les marins
armiés de haches, de piques,
et le poignard, en eurent rai-
xon jusqu’au dernier.

Sacratif se sentit perdu.
Mais, lu moins, tous ceux qu'il
haïssait allaient périr avec
lui /

- Saute donc corvecte mau-
dite, s'écria-t-il saute done!

—Sauter/. .notre Syrphanta
jamais

("était Naris qui apparut,
tent une mèche allumée, ar-
rach» a l’un des tonnaux de
li soute aux poudres, puis
bon lissant sur Sacratif, d'un
coup de hache il l’étenclit
le pont.
Andronika poussu un cri.

Tout ce qui peut survivre de
sentiment maternel dans le
coeur d’une mère même après
tant de crime avait réagi en
elle. Ce coup qui venait de
fiapper sonfils: elle edt voulu
le détourner.

Oula vit alors s’approcher
du corps de Nicolas Starkos,
s’agenGuiller, comme pour lui
donner un dernier pardon dans
un dernfer adieu. .. .puis elle
tomba à son tour,
Heury d’Albaret s’élança à

son tour.

—Morte ? dit-elle. Que Dieu
pardonne aufils par pitié pour
la mère !

(‘opendant quelques-uns des
pirates, qui étaient lans les
embarcations, avaientpu acos-
ter un des bricks. La nouvelle
de li mort de Sacratif se ré-
penrlit aussitôt.

JI fallait le venger, et les ca-
nons de la flotille recommen-
cèrent à tonner contre la Syn-
phanta.

(> futen vain cette fois.
Henry d’Albaret avait repris
le commandement de la cor-
vette. Ce qui restait de son
équipage une centaine d’hom-
me :.—se remit aux pièces de
la batterie et aux carronades
du pont qui répondirent victo-
rieusement aux bordées des
pirates.

Bientôt un des bricks.—ee-
lui-là même sur lequel Sacratif
avait arboré son pavillon noir,
fut atteint à la ligne de flottai-
son, et il coula au milieu des
horrihles imprécations de son
bord

sur

—fardi ? garçons, hardi !
cria Henry d’Albaret. - Nous
sauvorons notre Synphunta !

Et le combat continua de
part et d'autre : mais l’indon1;»-
table Sacratif n’était plus là
pour entrainerses pirates, etils 

  

 

n’osèrent risquer la chance
d’un nouvel abordage.

Il ne resta bientôt que cinq
bâtiments de toute cette flot-

phunta, pouvaient les couler
à distance. Aussi, la brise
était ‘assez forte, ils firent ser- !
virent et prirent la fuite. '
—Vive la Grèce ! cria Heu-

ry d'Albaret, pendant que les
couleurs de la Swyuphanta.
montaient à la corne du grand
mat,
—Vive la France! répondit

tout l'équipage, en associant
ces deux noms qui avaient été
si étroitement unis pondant la
guerre de l'In iépendance.

Il était alors ciny heure du
soir. Malgré tant de fatigues,
pas un homme voulut se repo-
ser avant que la corvette n’eut
été mise en état de naviguer
Oa gnyergua des voiles de re-

tille. Les canons de la Syn-;

*Trevinrent se fixer

assurait la victoire des Grecs
| En 1532, le traité de Londres
donnat la couronne au prince
Othon de Bavière. Le royau-

; me de Grèce état diftinitive-
ment fondé.

Ce fut vers cette époque
qu'Heusy et Hanjine d'Albaret

en ce pays
avec une modest. situation de
fortun, il est vrai : mais que
leur tuiiait-il de plus pour être
Ireure 1x puisque le bonheur
était cn cux-mémes.

FIN
BEEEE

PRÊTS ARGENT sur billets
accents, escompte de valeurs come

merciales sur signatures solvables, inté-

rêts > , l'an. On 1raite avec la pro-
vince, Lerire en joignant la réponse
franco à P. U. lux. 1553, Montréal.

LIE change, on jumela les bis-mâts
on etablit un mat de fortune!
pour remplacer l'artimon, où
passa de nouvelles «drises, on!
capela de nouvaux haubans, ou |
répars le gouve.uail, eu dès le |
soir mene. la Syuphanta, ve-
prenait sa route vers le nor!-
ouest. |

Le corps d'Androniler Sear-
kos, deposé sous la dunett >, |
fut gardé avec le respset que,
conmmandait 1> souvenir de
son patriotisme. Houry (AL
baret voulait rendre à sa terre|
natale la dépouille de cette |
vatllante fem. |
Quant au cadavre de Nico- |

lis Starkos, un boulet attaché |

it ses pieds, et il disparut sous‘
les eaux d> cet Archipel, que
le pirate Sacratif avait troublé
par tant de crimes /

Vingt-quatre heure après | >
7 septembre, vers les six heu-
res dusoir, la Syrphanta, avait
connaissance de l'ile d'Evine,
et elle entrait dans le port
apres une année de croisière
qui avait rétabli la sécurité
dans les mers de la Crècr.
La les passagers firent re-

tentir l’air de mille hurrahs.
Puis Henry d’Albaret fit ses
adieux à ses officiers de son
bord, à son équipage, ct il re-
mit au capitaine Todros le
commandement de la corvette
dont Hadjine faisait don au
nouveau gouvernement,

Quelques jours apres au mi-
lieu d’un grand concours de
population, et en présence de
l’état major de l’équipage et
des prisonniers rapatriés par
la Syrphanta. on célebrait le
mariage d’Hadjine Elizundo et
d’Henry d’Albaret. Le lende-
main tous deux partirent pour
la France avec Xaris qui ne
devait plus les quitter ; mais
ils contaient rev..nir en Grèce
dès qne les circonstances le
permettraient.

D'ailleurs déjà ces mers si,
longtemps troublées commen-.
çaient à redevenir calmes. Les
derniers pirates avaient «ispa-
ru, ct la Synphanta, sous les,
ordres du commandant Todros ‘
ne trouva jamais trace de ce
pavillon noir, englouti avec :
Sacratif. Ce n’était plus l’Ar ‘
chipel en feu : c'était l’Archi
pel après les dernières flam--
mes éteintes, réouvert an com-
merce «le l’extrème orient.

 
effet, grâce à l’héroisme de ses
enfants, ne devait plus tarder à prendre place parmi les Etat
iibres de l'Europe, Lo 22 mar:
le sultan signait la convention
des provinces alliées. Le 22
septembre, la hataille de Petra

; vres d’École, Chapelets,

Le royaume hellénique, en
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CONTRE LA DOULEUR

QUERIT:
RHUMATISME

NÉVRALGIE.SCIATIQUE LUMBAGÔ,
BOULEUR DorsaurTic Doutoureux
MAL oe TÊTEMALosc DENTS

MAUX pe GORGE
ENROUEMENT. ENGELURES.
ENTORSES. FOULURES.

CoNtuUSIONS, BRÛLURES ETC.
En venta chez tons les pharmaciens, et

marchands généraux, Prix, cts 1a bouteille.
Envoyé harIs malle sur réception duprix.

THE CHARLES A, VOGELER CO, Baltimore, Md.
Dépôt pour le Canada à Toronto, Ont.

0. LAFOND
MARCHAND DE;

MARURANDISES SEGEESde NOOTZAUTES,
D'ETAPE ob de FANTAISIE

CHAPEAUX DE PAILLE ET DE

l'EUTRE

EN DRAP

FOURRURES

HABILLEMENTS D'HOMMES, ot. |

CASQUES ET EN

- Taiilage de première classe -

Magasin du bon Marche
NO. 100 RUE PRINCIPALE HULL

Ancien Magasin de KE. J. Faulkner.

©ETABLIE EN 1884

ELEONORE SEQUIN

Librairie Ste. Anne
NO. 106 Rue Main, Hull

 

 

Nous avons toujours en mains un assor-
timent complet, de Livres de Prières, Li-
vres d'ITistoires, Livres de Comptes, Li-

Crucifix, Sta
tues. Toutes sortes de Papier, Laine,
Flase, Braide, Rasade. Bouquets, Gar-
nitures pour Salon ct Jouets d'Enfants.
Nous avons l'agence pour les

Patrons Bazar de James McCall
Vous trouverez & notre magasin tous

les patron lca plus nouveaux le man-
teaux, et de robes pour dames, ct pour
enfants.

Dile. ELEONORE SEGUIN,

Proprietaire
IIRCTRI

 

Ron. LAFERRIERE, Rédacteur.
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Zncore la Grippe cette Hiver ot peut-etre
Le CHOLERA L'ETE Prochain.

Ceterrible fléau, l'influenza ou la grippe, reparait en Europe, en peu de tem
sera au milieu de nous. Mais il y & un moyen de l'éviter ca se procurantl'A
ou Baume des Montagnes Vertes do Geo. Tucker, et suivre les directions qui sont
avce chaque bouteille. Avec 0 remède, il n'y a aucun danger à craindre, soit de
la grippe ou du oholéru.

fratile d'en dire plus lung.
reouonnus.

Recommandez l'Arrapaho à vos amis.
épicier.

Los effotabalutaires de I'Arrapabo sont asses bien

Demandes-le à votre pharmacien où

GEO. TUCKER
LE CELEBRE QUERISSEUR SAUVAGE,

429 Rue CRAIG, MONTREAL.

Arrapaho ou Baume des Montagnes Vertes,
Un remède sûr, rertain et rapide pour toutes s (es de maux et douleurs me:-

veuses et inflammatoires. Il n'a pas d'égal. Son action nur les nerfs est merveilleuse
[1 arrête les douleurs comme par enchunteaunt. Il devrait être dans toutes les
familles, parce qu'il est vraiment un métecin dans votro maison. TI procure wa
soulagement immédiat, KSSAYKZ-LE ?

DOSE.
ADULTE, \ l'intérieur -Pour le soulagement immédiat des duuleurs, d*

une demi à Une cuillerée à thé dans un demi verre J'œau. Il peut être pris dat=
l’eau chaude où froide, pure ou sucrée, au goût du patient.

Pour les violentes attaques «de la Grippe, de Choléra Asiatique, Cram
Prarrhée, Colliques. Douleurs, Vents dausl'estomac, une cuillerée n thé, et la des
répétés toutes los demi heures. Nous sommes exposés à la Fièvre, et le Baume
loit être pris à honn - heure ‘3 matin avant de sortir.

EXTERIEUREMENT Quand il y a une douleur dans lvs Jaubes, Jointu-
res, Pieds, Poutrins, Tête, Gorge, Côtés, Dos, Reins, Bras ou Rhumatisme, ête.,
tucttez le Baume sur ces parties affectées. Frottus-lea vigoureusement pendant 6,
10 ou 15 minutes jusqu’à ce que la peau devirnnerougo et que la chaleui se fauve
waotir. Pendant quelques jours le patient sentira que ie Baume irrite le peau après
la première applic tion, C'est bon signe.

Pour les Maux de Tête, Névralgie, Coupnres, Foulûres, Brulûrrs, Kcrastires
Aff et on de l'Epins Dorsale, (rampes à l'extérieur, an en couvrant de suite le surfa ©avec ie Remèle. Pour Maux de Tête Bilieux, prenez intéricurement uu cuillerée
à thé du Ie mède dans un demi verre d'aau ancrée, toutes les doux heures, jusqu'à
soulagement - pour les Maux de Dents ou d'Orcilles, tremprz de la ouate daus la
Remede ot metus dn dans la Dent où l'Orerlle.

EZ- Dépôt principal pour le Cote d'Ottaws, ches M, F, BARRETTE,
rwarchand bin connu de Hull,
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J. M. M-Dougall,

 

CHANGEMEN
M. J. B. DORION
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AVOCATE désire informer le publie de Hall. en gé-
» néral, qu'il a repris possession de somAylmer, = - > CQ

|

wiclior au No. 144 rue rinoipale, Hull,- so: ulcontinucra one par lo pases 4 rem
plir avec satisfaction toutes les gumN. TETREAU, wandes que l'on voudra bien lui confier

Notnire.
No. 183 RUE PRINCI°ALE, HULL PHOTOGRAPHIES de toutes GRANDEURS

+. depuis cartes de visites Jusqu'à grandeut

P. T. DESJARDINS, |iornpaeepéciarlité, ouvrage garanti Une visite .
Notaire sollicitée.

No 138 RUE PRINCIPALE, HULL J B. DORION
Lo —_ 144 Rue Priveipale,

(+ EI. T.abelle HULL PQ.
Mailsaier, ©. N. = —

141 rue Principale Hull, P. Q.

Boîte 116 Bureau de Poste.

Major & Grondin |
Avocats

Ne 141, Rue Principale, Hull, P.Q.

AUX MANUFACTRIERS 
Mode Notaire Titreau, offre a qui

vonuque voudra établir vue manufuc
ture sur le térrain

=

ci-dussoun
" mentionnée:

A da place de l'ancicune Klimoire
des Petites Chaudière, dans la riviere
Ottawa, en dedans d'un mille des
grand; moulins à scie, des manufc-
tures d'’allusnettes, de scoaux,cuvettes et

; eutres industries de la Cie E. B. Eddy,
DR. J. BLONDIN, | en la cit! de Hull ot sur la ligne du

No. 198 RUE PRINCIPALE. chemin de fer Aylmer et Pontiac et
° Pacitique.

HULL Un magnifique pouvoir d'eau peui-

En face du Bureau de Poste.
etre obtenu du gouvernement pour uh

J. E. BEAUSET,

| loyer nominal, et le terrain nécessaire

Avocat

sera fourni gratuitement par M. N.
Tétrcau, Notaire, Hull pour I'établisse-

ONTARIOct QUEBEC

Hall, 156 Rue Main, Ottawa 2) Spar a i

 

L. Z. CHARBONNEAU,

HUISSIER. C. S.

Auditeur Agent & Collecteur

Aylmer, P. Q.

 

ment d'une Lonne industrie.
Avis à qui de droit.

— mire

À VENDRE
| “OTS À BATIR, situés dans © 1o-
‘ tre de la Ville, sur les ruen du Lae et
Welliveton. S'adresser à N. Pagé 154

: rue Priocis-ale.

 

N. T.Ciauson, H.C.8, H.C.R

Collecteur & Agent a Commission

76 AVE BREWERY

Et aux Bureaux de MM. Talbot & Beau-

dry, Avocats, rue Principale, Huil 
1

|

|

    
   

A pamphlet of information rad abe
siract of the laws, showing How t(, / 8
Ouais ts, Caveat *
Morte, cvs ont JeÀ

Addvoms NN & ©O.
‘ , 361

        Brosdway, A
New York. =        

PT
Telephone 48% €. i

F. X.FILTEAU, |
PHOTOGRAPHE. |

NO, 114 RUE PRINCIPALE, HULL.
Blge «0 pierie -it:1é pr£s de la rie Due)

A VENDRE
Jeux maisons, en bon fini

peinturées au dedans et dan
l'ane située dans la rue Queen ei”

| l'autre dans la rue &&-Henri, Hall.
#300. deprésent sur le prix du coût

/a clier je lus ancien de Hull. Pho- )
tom shies de toutes grandcurs. Les . S'adressar 4
gr-up:a une spécialité. Prix modérés. ». FRANCOIS GAVARD
Une visite est sollicitée avant d'aller ail- Rae Queen,Hull.
leurs, 6291 1m.
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>ryson |

Craham
ET CIE.

LA VENTE

CYCLONIQUE
UN GROS SUCCES:

La 693733 aux Bargaiasse continue.

LA CONCURRENCE TERRASSÉE

BARGAINS en Coavertes—Com-

fortables—Couvre-pieds.

1150 paires de couvertes à être

SACRIFIEES

TWEEDs,
SEALETTE,

TAPIS,
ÉTOFFES À ROBES.

FLANELLES,
EPICERIES, CHAUSSURES.

“CHEZ

Bryson, Graham & Cie,
146, 148, 130, 132 et 134 Rue

sparks. Oitawa.

“LE 3>S3TAIEVR”
VENDREDI, 20 MARS 1891.

OUVRIERS
A3ONNZZ - VOUS AU

“ SPECTATEUR” L'OR-
GANZ DES UNIONS OU-
VRIERES. $2 PAR AN.
LWT TTD SIS In Lemon

BIOGRAPHIE

 

 

It vient de paraitre une char-

mante petite brochure imprimée
par M, A. Bureau d'Ottawa, et
écrite par l'un de nos Canadiens
les plus éminents : M. Charies

Thibault, C:tte broh:re est une

biographie de M. Stanisias Dra-

pcau, d'Ottawa, le plus dévoué pro-

tecteur des institutions canadiennes

de charité, et l'un des hommes les

plus universellement connus au Ca-
nada pour ses talents, sa foi très

Chrétienne, son dévouement et sa

philantropie,

Un très bon portrait de M. Sta-

nislas Drapeau orne le frontispice

de ce petit ouvrage si vraiment

français-canadien, et nous sommes

orgucilleux de voir ainsi le mérite

réel d’un de nos compatriotes livré

à la publicité et étalé sous les yeux

de la jeuness- qui pousse, laquelle

estencore trop ignorante sur la

valeur intellectuelle et moraie de

ses pères.
M.Stanislas Drapeau a joué un

rôle dans la vie, etil ne faut pas

croire que parcequ’il demeure :

nos portes, sentiment purement

Canadien, ilest un homme figu-

rant parmi la classe trop nom-

breuse des médiocres. M. Drapeas

par ses talents, par son ardeur et
son zèle, à réussi à s'élever au-des-
sus de la médiocrité; et c'est gran |

merci à M, Chs. Thibault, si nous

pouvons aujourd'hui, parcourir en

une demie-heure, la longuecarrière
si accidentée et si bien remplie

qu'a parcourue M. Drapeau dans

les 70 années de son existence.

Cette brochure est en vente à 20

centins chez M. Lapierre, libraire

ruc Main, Hull, et tout le monde

devrait s'en procurer une.

 

Robert Go. Watts, M. A. M. D. M,
®,C. 8, dels Albion Howchew.u
Juadrant, Cascobury, N. Loudres, \ny.,
dis: “Jen: puis w'am a de rudre
1408 Cu à l'a féencité de 4 Huile Bt. Jao b,
aus Les «as do rhumatisuw ebr.. i;e,
s:iaties «à nerralgic.  

Célebration de la S… Joseph.

MESSE SOLENNELLE

PROCESSION IMPORTANTE.

 

Comme …n sy attendait lu fêts St.
Joseph a été célébrée pompeusement.
Plusieurs délégations d’Ut'awa, d'Ayl-
mer et les ditlérertes sociétés de Hull
se joignirent a la société St Joseph et
formèrent une longue procession de
mille personnes au moins, qui détilè-
rent avant la 1aesse par les rues Prin-
cipale, Albert, Alma, Division, luker-
tuan, Vic‘oria jusqu’a l'églisv.

Les délégués d'Aylmer étaient MM.
Ant. Moussette prèsident de la société
St. Jean-Baptiste, L. G. Dumouchel,
Nap. Glandon, Sylvio  Mousseau it
Jos. Mcussette.

Les delégués d'Ottawa étaient MM-
J. N. Rattey président de la société St.
Jos -ph, Napu.con Champagne, A. Cha
telain d : l'Union St. Thomas et plusi
eurs autres.

Les sociétés St Thomas, et St Jean-
Baptist« de Hull faisaient aussi partie
wu cortege
De nombreux drappeaux tluttaient a

bloc sur la plupart des principaux édi-
tices de la ville et quelques banderulles
mu ticulores agrémentaient le parceurs
de la procession en divers®endroits.

La patie religieuse de la fête a été
très ilsposante et l’on doit à l'urgani
sation de cette ceévration l’un des
plus beaux sermons qui aient jamais
été prononcés dans Hull.
Le Rev. Pére Fillatre, I'ami le plus

devoué des vuvriers et l'un des plus
savants docteurs en théologie du Ca-
nada, avait accepté avec une bienveil
lance paternelle la tache, toujours
vuéreuse de pruuvncer le sermon de _ir-
constance ; «t c'est avec les grands
talents oratoires qui lui sont déjà con-
nus que le Rev. P. Fillâtre s'est acqui-
té des devoirs quelui incourbaient cette
charge.

Ti hypnotisa pour ainsi dire sun audi-
toire, et peudaut une heure il le tint sus-
pendu à ses lèvres, le faisant passer des
spleudeurs du beau et du vrai aux su-
blimités de la béatitude éternelle dus
saints de celui surtout dont on célé-
brait hier la fête patronale.
Ce fut un regret unaniine quand le

Revéreud Père termina sou sermon, car
il semblait aux fidèles qu'ils avaient
eux-Mmémes gouté un peu de la béatitu-
de que l'orateur venait de leur faire
entrevoir.
La grandmesse a été célébrée  olen-

neilement. Le Rev. P. (irand'tils oth-
ciait a l'autel, et lechæar de chant sous
la directivu de M. Pierre l’urocher a
interpreté la messe Bordelaise avec
beaucoup d habileté et un haut taleut
artistique.

Après la messe, la procession, avec
drapeaux en tète, précédés par M. O -
tave Boucher, cummissaire-ordonnateur
défila par les rues suivantes : Viclo ia,
Du Lac, Centrale. Church, Wellington,
Brewery, Head, Chaudiere et Princi
pa.e jusqu'à la salle.

Ici surent lieu de nombreux discours
prononcés par le Président M. Ber-
thiaume, les RK. PP. Harnois et Fil-
lâtre, et MM. Ch. Devlin, député d'Ot
vawa, J. N. Rattey, Ch. Moussette,
Nap. Champagne, A. Chatelain ec D.
C. Simon. M. Berthiaume termina l’as-
seinblée par des remerciements adressés
8Jx sociétés amies qui out rehaussé l'é-
clat de .a fête par leur présence, et par
des souhaits de prospérité à toutes les
unions catholiques de secours inutuels.

ENQUETE DENANDEE

M. J, Charlesun. agissant d'apres des

 

 

ordres reçus du dépfirtemment de l'A
griculture et de fa Colonisation, à de-
mandé au secrétaire de la société de
colonisation du Lac Témiscamingue la
permission d'examiner les livres et la
correspondance de la société. Cette dé-
mar.ne avait, il y à longtemps, été dé.
termiuée par le regretté Mgr Labelle,
à la requête d’un grand nombre de mem-
bres français de cette société qui ai-
imaient à savoir là où allait leur argeut.
M. Charleson s'est associé M. A-

Filion, agent des terres de la couronne
à Grenville, et M. Madore, agent des
terres de la couronre à Hull, qui out
fait l'examen des affaires de laociété,
et ils en feront rapport à l'honorable
M. Mercier pour l'information des ac-
tionnaires résidant en France, qui se
plaignent d'avoir versé dans les fonds
de ls société £100,000 a certaines con-
ditions qui, d'aprés sux n'ont pas été
remplies.
En vertu d'un arrangement conclu

entre le Père Gendreau et Onédsime Re-
clus, géographe français, tout action-
naire français (ainsi que plasieurs mens-
bres de la funille Bouaparte) pour un
montant de mille france auraient droit
a la propriété de 100 acres de terre
dont un dixième en culture et une wai.
son costruite. La rociété a obtenu
$100,000 de sousœripteurs français ;
819,500 da gouverasmnt de Québec et
$30,000 du guuvernement de la Puis-
sance; tous ces sousaripteurs demandent
ce que l’on a fait de tout cet argent.
On dit que cette «faire est 18 tem-

pôte dans uu verre d’eau. Mud ads
| abowt nhing,

  

EXPLOSIONTERRIBLE
4000 livres de dynamite en fou

Donmnmages considerables

LA VILLE EN EMOL

Mercredi soir à cinq heures et demie,
Hu. était ébranlé sur ses bases de
pierre par un tremblement de torie for-
widable. Le chuc fut subit et ne dura
qu'un instant, mais les demeures, même
les mieux assises, et quelqu'éloign es
qu’elles fussent, menavèrent de s'écrou
ler et de s’engloutir dans les entrailles
de la terre.

La population se pricipita en masses
atfoléus et terrifies dans la rue, croyant
à quelque grande cqamité. En ctlit, les
vitres furent brisées, les marchandises
étalées dans les magasins furent lancées
pêle-mèle parterre, les portes des Inai-
sons s'ouvrirent d'elles-miêmes, les toi-
tures métalliques raisonnerent sourde-
ment, plusieurs maisons en cours de
coustructio 1 furent déplacées, et au
milieu de ce brouhaha géudral, un pocle
à pétrole, employé à l'hôtel de M. Jus.
Gravel,rue Main, pour préparer des
buissons chaudes, tit explosion, commnu-
niqua le feu À quelques morceaux de
linge et à une chaudière contenant de
la bière en ébuiition et causa ainsi Une
deuxième frayeur aux gens déjà terri-
tiés.

Cependant, la foule, cherchant tou-
jours la cause de ce graud bouleverse-
went, apprit bientôt ue la manafac-
ture de dynaiuite de M. Patten, située
sur les lates de la cité de Hull, ve-
nait de faire expiusion, et tout le monde
s'y porta.

Les médecins Cooke et Church daus
leurs voitures respectives, emportant
avec eux drogues, charpie et outils de
chirurgie, se rendirent a fond de train
sur le theatre du désastre, mais trouve-
rent quheurcusement personne navait
eté blessé.
Dans l’espace d'une demie-heure,

quuique situce à trois milles de la ville,
une grande foule était rendue à cette
manufacture malechanceuse et un ra-
vage incroyable, une dévastation com-
plete avait ¢té causes parl'explosion.

[l n'y aura rien de surpreuant pour
personne quand on saura que 4000 li-
vies de dynamite prétes a étre expé-
diées sur les marchés ont sauté.

Heureusenieut que nous ayions a
enrégistrer aucuue perte de vie, mais
il s'en e-t peu faliu que M. Patten lui
même y laissät ses os.

Pres du lac Christie, en arrière de la
ferme ue M. Benedict, M. Patten, fa-
brique de la dynamite sur une graude
échelle. Des machineries sont en place
et 1000 livres de nitio-glycérine peu-
vent étre produites chaque jour. Trois
vastes bâtisses étaient érigées sur les
lieux, dout l'une servait d'entrepot
pour les caisses d’exportation, de manu-
facture pour les enveloppes huileuses
des cartouches, et d'étable pour quatre
chevaux.
La deuxième de ces bâtisses était la

manufacturede dynamiteet la troisième
servait de sofîte aux poudres. Ces trois
batisses sont au milieu d'un buis, grou-
pées ensemble et entourées ie gros ton-
veaux en fer dans lesquels on importe
de l'acide muriatique.

C'est cette dernière bâtisse que l’ex-
plosion se tit. Le feu fut communiqué
aux parois de la maison par une étin-
celle provenant de la pipe d’un fumeur.
M. Patten chercha à éteindre les
flammes, mais ce fut en vain. Il se
sauva alurs, en criant, et le signal ainsi
donné, les trois ou quatre employés
suivirent leur patron à toutes jambes
et on s'arrêta enfin, le coeur déchiré
par l’anxiété.

Leur attente ne fut pas longue. Une
eftroyable détonation se tit entendre, et
la bâtisse fut enlevée dans les airs.
Elle alia s'abattre en pièces à un mille
de cette endroit sur la ferme de M.
Benedict, au grand étonnement des
garçons qui y travaillaient.

Ceci fut l'affaire d’une minute : uno
mine ordinaire tout simplement, mais
le résultat fut plus désastreux.
Un nuage noir compacte, emportant

avec lui cle furtes émanations nitriques
s'élança dans le ciel et se disperça dans
la direction de la ville. Les arbres fu-
rent arrachés, tordus et lancés par
terre, la neige pour un demie miile à la
ronde fut littéralement couverte de
feuilles de pin et de sapin, de avie, et
d’une poussière grisâtre, les deux autres
bâtisses furent arrachés du sol, renver-
sées et brisés en miettes, les buîtes et
et les cartouches vides furent éparpil-
lées ça et là. (les machinerie n’ont eu
aucun mal) la tcrre, sur un arpent
carré, à été travaillée comme avec uue
charrue ; des cailloux ont été arrachées
eu cassées, et un grand trou de cing
pieds de profondeur à peu près a été

| creusé dans Ia terre sous la bâtisse. En
n, tout à été brisé, arraché, détruit,
annéan ; sans compter les nom-
bre.ses pertes qui ont été vocasionuées
da i» la ville pur cette explosion, et la
te reur gine:ule de la population, des
10 uni *- surtout,

| M. Patt 1, erd 83500. environ, car il
paraitenss que les compagnies d'assu-

 

Frances ne s'empressent pas beaucoup à
prendre des risques sur la dynamite
C'est donc une perte sèche pour M
Patten.
On se rappelle qu’ily a tans, le

même M. Patten avait apporté un
baril de dynamite de 50 lbs. chez lui et
que cette dynamite fit explosion, tuant
un enfant et démolissant la maison

M. Patten est en train de former
une société avec des gens de Bucking-
ham pour établir a ce dernier endroit
avec un capital de $30,000, une manu-
facture Je poudre.

Nous avons appris plus tard que
c'est le choc de l’explosion qui, ayant
ébranlé le comptoir de la buvette de
M. Gruvelle, fit tomber un poêle à
pétrole et provoqua cette deuxiéme
explosion,

Le choc a été ressenti à Ottawa, à la
Gatineau & Aylmer, a Thurso a Carpe,
c'est-à dire à 30 milles à la ronde Tou-
jours est-il que des vitres ont été bri-
sées par la violence de l'explosion à
trois milles du lieu de l’accident.

Une telle explosion n'a pas été vne
depuis bien longtemps.

Pre

Grande Réception à Masson

Retour du Rev. M. Mangin.
 

Les paroissiens de Masson, P Q.
ont dignement célébré le retour de
France de leur vénéré pasteur, le Rev.
M. Mangin.

300 personnes reçurent le Rev. Mon-
sieur a la gare bier soir, et défilèrent
ensuite en procession dans l'or-
dre suivant, jusqu’au presbytère : 3U
porte-flambeaux, marchant deux adeux;
le drapeau tricolore et les membres de
la ligue du Sacré-Cœur, présidée par
M. J. Goulet ; le drapeau de la société
St Jean-Baptiste suivi des membres
eux mêmes, guidés par leur digne pré-
sideut M. G. À. Dugal : les paroissiens
au nombre d'à peu près 200 ; la voiture
portant le Rev. M. Mangin, et les cha-
noines Michel et Philippe : le comité
d'organisation et les RR. Messieurs
Legendre et Constantineau. Celui-ci
remplaçait M. Mangin en son absence,

Toute la paroisse était en fête: les
fenêtres éta eut profusément illuwinées,
chez les catholiques comme chez les pro-
testants, Ce qui est une marque évidente
du respect qui entoure le Rév. Curé de
Masson.
À l'église, l'afluence était im-

mense ; des cantiques d’actious de grâces
ont été clantés, sous la direction de Mlle.
Mangin, -œur du cuié, «t deux aclresses,
l'une en anglais et l’auvre en frauçais
ont été présentées au pasteur, avec un
beau portrait au crayon de grandeur
na.urelle. Ce don est du à la générosité
des paroissiens de Masson, et tous avaient

sia juie peinte au front, hier soir. quand
la présen ation a eu lieu.

 

Le Marché Américain.

D'après les courtiers, Henr
Ciews & Co, 13 et 15 rue Broad,
New-York, les marchés Américains
ne sont guère plus florissants qu’ils
ne l’étaient la semaine dernière ; au
contraire, le commerce semble deve-
nir de plus en plus médiocre. Cepen-
dant, certains symptômes ragsurangs

viennent de poindre à l'horizon et
le dernier rapport du gouvernement
sur la récolte des grains l'an der-
nier, et des quantités encore dispu-
nibles, parait être le bienfaiteur de
la situation présente ; de même
aussi en est-il du fait que certaines
valeurs américaines ont obtenu de
bons placements à Londres, et que
In banque d'Angleterre, après avoir
payé ses 15.000.000 à la banque
de France et 33.000.000 à la Rus-
sie, possède encure de forts mon-
tants en réserve. Il en est de même
également du fait que la maison
Baring et Frères de Londres à ré-
cupéré toute son ancienne vigueur
et que ses dettes sont payées.
Tous ces faits font prévoir un

bon avenir pour les affaires com-
merciales.

Les pertes totales sur le marché
monétaire américain la semaine der-
nière ont été de 81.000.000.

CORRESPONDANCE

PAPINEATVILLE, 16 mars 1891,

 

Au journal Le Spectateur,

Il avait été convenu entre les frères St
Julien et M. Télesphore Mackay, de
trotter leurs ohevaux rerpoctifs, sur une
isto d’un mille, le 14 mars courant.

Mais, malgré leurs promesses, les mes-
sieurs St. Julien n'apparurent pas au jour
conventionnel. Pour quelle raison ? Ç et
de que tout lo monde se demande. Pcur-
tant M. Mackay était là avec son cheval;
et un grand nombre de ones de
MontcBeilo, St, André Avelim, R ; où,
Hartwell ct Thürso attendirentlongtewp<,
mai n'ont pas même pu apcrcevotr | Om-
bre du chevhl de M dt. Julien.

Sronr. 

EF Voyez que le /abel bleu de !’

CORRESPONDANCZ
Nous ne sommes pas responsable des

opinions emises par nos correspen,

dante
 

Hall, 20 mus, 1891.

M. le Rédacteur,

S'il faut s'en tenir aux sivictes paro-
les de M. J. N. Rattey, l’un des ora-
teurs de lu fête d'hier, toutes les union 3
ouvrières à part de la St Joseph ne sont
pas des unions de travail proprement
dit : et s’il faut encore s'en tenir aux
verbiages de M. Rattey, la guerre se-
rait ouverte entre la St Joseph d'Otta-
wa qu'il représentait, et la St Joseph de
Hull dont plusieurs membres font par-
tie des chevaliers du travail.

Devons-nous rejeter sur !n St Juseph
d'Ottawales arrogances de son chef, M.
Rattey ? Ou, devens-nous ne blamer
que MJRattey, seul dont les faibles
nerfs etîles éearts de langue iui ont
déjà vallu plus d’une disgrâce ?

D'une façon ou d’une autre, M. Rat-
tey a fait niul au cœur de bien des gens
hier, et il s'est fait beaucoup de tort à
lui-même dans l'estirte de la masse d'ou-
vriers qu’il traitait d’imbéciles sans s’en
apercevoir, en disant que beaucoup
d'entre eux étaieut assez stupides pour
donner leur argent atin de faire vivre
certains chefs ouvriers.

Si M. Rattey eut été bien renseigné,
1l aurait dit que le premier chef ouvrier,
le grand-maître Powderley, atin de ne
pas vivre au détriment du grand peu-
ple qu’il mène à la conquéte, a refusé
l’an dernier un salaire de 85000 que
voulaient lui payer les unions ouvrières.
Il aurait dit que Powderley est aujour-
d'hui une ruine physique, merci à son
dévouemeit pourl’ouvrier. Il aurait
dit que M. Corriveau mourrait la se
maine dernière à Montréal, victime de
son dévouement pour la classe labo-
rieuse, etc, etc.

Mais M. Rattey est connu, et je suis
certain que ce n'est pas lui qui mourra
pour la St. Joseph, ou ‘qui refusera
83000 de salaire annuel que roudrait
lui offrir ses amis.
Nous attendons, M. le Rédacteur,

avec anxiété, un mot d'explication de
la part de M. Rattey.

UN MEMBRE

de l’Union St. Joscph et

de 'Ass. ‘ LaCanadienne "de Hull.

 

COURRIER DE CASSELMAN.
 

(De notre correspondaut spécial)

Les scieries sont en réparation.

La Casselman Lumber Co. vient
d’envoyer son agent, M. E, D. Morin,
à Montréal, pour signer plusieurs gros
contrats pour la confection d’un nom-
bre considérable de portes et de chassis.

La même compagnie fait installer de
nouvelles machines dans ses moulins
pour la fabrication à l'avenir, des pa-
quets de caisses (box shooks.)

De grandes quantités de bois de cor-
de ont été buchées cet hiver dans le
voisinage du village de Casselman. L’é-
té parait aussi vouloir être favorable
aux ouvriers, cas tout annonce beau-
coup de travail.

La fanfare de Casselman fait beau-
coup de progrès. Certains envieux
avaient annoncé que cette fanfare était
en décomfiture, mais au contraire, grâ-
ce aux talents de M. Louis Morin, ins-
tituteur cette fanfare promet de vivre
longtemps.

 

EF Demandez le célèbre Cigare
“ R ” de l’Union, à 5 cts, manufacturé
à Ottawa par des ouvriers de l'Union

  

Terre à Vendre.

Une magnifique terre située dans
le township de Masham 3ème rang
avoisinant l'église, comprenant
deux maisons, cuisines d'été et d’hi-
ver, deux écuries, hangars, granges
et remises,

Cette terre à vne étendue de 90
Acres plus ou moins, dont 70 âcres
en culture et 20 Acres en bois de
bout.

Conditions de vente très faciles.
S'adresser à Eusèbe Monette, No.
80 rue Church, Hullou & N. Pagé bureau da Spe«cratexr, Hull,

FUMEZ LE CIGARE de L'UNION
CONNU SOUS LE NOM DE

é 9 ‘
Demandez-le ! Demandez-le!

Manufaeturé à OTTAWA, au No.,45, rue William.
W. H. GUERTIN, Pioprietaire.

Union soit sur chaque boîte. “Æ3

Courrier de Hull.
+

!

Communion Pascale

Dimanche matin les hommes
| paroisse feront leurs Pâques.
| Samedi matin, Jes membres de la
! C. M. B. A, branche 68 de Hull, ac-
{ . a .
; compliront en corps ce méme devoir.

de la

Olseau Andacicux

Avunt-hier matin, un épervier d’as-
sez grandetaille fondit sur une bande
de moineaux dansla rue Mainetenenle-
va un dans ses serres en faisant enten-
dre des cris de satisfaction.

Accident de Chantier

M. Groulx de North Bay, est arrivé
à Hull, ayant les deux pieds gelés. M.
Grovlx est domicilié au moulin Gil-
mour et souffre beaucoup.

Mors aux dents

Hier, dans la rue Main, le cheval de
M. McCullough, mai chand de charbon,
effrayé par la fanfare, a pris le mors
aux dents et dans sa course a brisé son
cutter et le poteau qui soutient l’ensei-
gne de M. St Jean, marchand de chaus-
sures. M. McCullough a de suite offert
de payer les dommages requis par M.
St. Jean.

Imcendie.

Ce matin le feu a détruit la maison
de M. P, Guiibault à la Petite-Ferme.
L'incendie a commencé vers G$ hra et
s’est terminé vers 9 heures. La maison
était un beau logis en bois à deux cô-
tés, et valant à peu prés $300. L'assu-
rauce couvre $300. de ces pertes.

Il faut donner crédit à nos zélés pom.-
piers et à leur chef du fait que les qua-
tre murs de la maison sont encure
debout, grâce à leurs efforts. Il leur a
fallu étendre 2700 pieds de boyaux pour
pouvoir attendre la maison en flammes.

Restes Mortels

Les restes mortels de M. Demers
qui s’est fait tuer au chantier sont ar
rivés ce matin par les chars.
La veuve et sa famille sont

Vatlliction.
Voici quelques détails exacts sur la

mort du malheureux Demers :
Il y a cinq mois, cinq hommes dont

l'un deux M, Demers, partaient d'Ot-
tawa pour Meineuth dans Ontario.
Durant l'hiver, ces cinq hommes ont
tous été victimes d'accidents. L'un est
royé, un autre a eu uneépaule cassé, un
autre une jambe écrasée, un autre, une
Main coupée d’un coup de hache enfin
notre concitoyen M. Demers qui a été
tué. Une grosse branche s’est détachée
d’un arbre, a frappé Demers au front,
lui infligeant une longue coupure à la
tempe, en le frappant d’inanition. On
transports Demers à l’église la plus
proche, cest-a-dire à 20 milles, ou le
blessé reçut l’Extrême-Onction.
Au bout de 9 heures, Demers mou-

rait et son corps a été ramené à Hill
par son beau-père M, Foubert.

dans

 
 

BOULANGERIE MECANIQUE.

MM. Evanset Nesbitt désirent in-
former le public de Hull et des environs
qu’ils ont fait l'acquisition de la bou-
langerie et des pétrins mécaniques de
M. Eduuard Landry, 130 rue Brewery,
Hull, et qu’ils continueront à exploiter
sur une vaste échelle, cette industrie
si bien commencée sous M. Landry.
MM. Evans et Nesbitt ont fait, su-

bir d'importantes améliorations 3 la
boulangeie et ils sercnt prêts à l’ave-
nir à répondre avec beaucoup de satis
faction à toutes les pratiques qui vou
dront bien leur accorder du patronage.
M. Landry désire aussi faire savoir

au public qu’il considèrera comme yno
faveur spéciale faite à lui-même toutes
ses anciennes pratiques qui voudront
bien continuer leur clientèle à MM,
Evans et Nesbitt.

13-3-91—6m.
 
 

ON DEMANDE
Un ben esiliciteur d'annonces. 8'a-

dresser au bureau du “ SPEOTATEUR,
Nuit,

N. PAGE.
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bonne foi et du gousset des pauvres.
D'abord, pour un président de soci

té St-Joseph, c'est très mal de dire que
des sociétés de bienfaisance sont des
unions de travail, et nu! mieux que M.
Rattey sait que la société St-Joseph
pour une n'est pas une union ouvrière,
parceque cette société et ses semblables
Sun. formées dans un but religieux et
de <ccours mutuel.

4 Xi on condamne ls chevaliers du
ravail, pour la préteudue raison que

ces sociétaires veulent la révolution, la
guerre ev la mort, ce qui est très mal
pensé de la part des ennemis de ces
Unionnistes, que va-t-un done dire de
ceux qui, en pleine salle, devant tout
un monde, s'insurgent ouvertement
contre une société que l'Eglise n'a pas
osé condamper même comms société
secrete ?

Les Chevaliers du Travail atta-
qués en Publies.
 

Une particularité excessivement pé-
uible de lu fête d’hier, a été le discours
de M.J. N. Rattey, président de la
société St Joseph d'Ottawa : et nous ne
somuies pas seul à regretter vivement
que les paroles qui ont été prononcées
jar ce Inunsieur, et que noug avons à
blämurici, aient été dites par an hom.
me de la valeur iutellectuelle ‘t dun
iussi haut caractère social tel que l'est
M. Rattey.
Nous ne voulons pas faire peser sur

leur auteur toute la grave responsabi-
lité des paroles «le M. Rattev. car. tout
homme n’est pas bâti aussi solidement
‘ue le sont nos orateurs MM. Laurier
et Chapleau, et plus d’un se sent inti-
mider malgré lui en présence d'une
grande assemblée. surtout comme celle
qui écoutait, hier, le discours de M. le
président de la société St. Joseph u'Ot-
tawa,

C’est peut-être la timidité qui à por- |
té M. Rattey à faire une charge furi-
bonde contre les chevaliers du travail : Ç
vontre ces sociétés, qui selon lui, se coti- |
sent toutes pour faire vivre deux ou |
trois messieurs sur les revenus qu'elles |
leurs fournissent. C'est peut être invo-
lontairement que M. Rattey à raté, |

de vouloir faire croire que les cheva-
liers du travail veulent l’annéantisse-
ment de tout ce qui les entourre ; des

; sociétés religieuses vu nationales, des

tection. Ce serait plutôt le contraire
qui serait vrai.

Mais, comme M. Rattey ne repré
sente pas les vues de la MAJORITÉ des |
membres des sociétés St Joseph, St.
Thomas, St Pierreet autres, nous ne
nous attaquons pas à la généralité de
ves dignes sociétaires, car nous ne vou-
lons pas faire peser la faute d’un seul
sur la société tout entière.
Que M. Rattey soit seul responsable

de ce qu’il a dit, et qu'il sache que ce
que l'église protège, et quela cause que
le peuple embrasse est une cause sacrée
et qu'il n'est pas donné à M. Rattey le
droit de la condamner.

mais tout de méme, le mot a été lancé
en public et nous le relevons devant le
public.

M. Rattey n condamné les sociétés
de travail autres que les sociétés St
Joseph, St Jean-Baptiste, St Thonias
et St Pierre. parce qu’elles ne prennent
pas la défense des droits de l'ouvrier
et ne la protegent pas, mais qu'au cou-
traire elles vivent au détriment de la

  

MINUTES DES DELIBERATIONS

CONSEIL MUNICIPAL
— LL—

COMTE D'OTTAWA.

 

HULL, 11 MARS, 1s91

A une assemblée générale du conseil municipal du comté d'Ottawa,

tenue en la cité de Hull, en l’Hôtel de ville de la dite cité, Mercredi, le

onzième jour de Mars. 1891, à une here de l'après-midi, a laquelle asseu-

blée sont présents. John McLaurin maire de l'empleton-E-t : Georges.

Edwards, maire du village de Thurso : John. Adam Biehler maire du
canton de Lochaber : Leon Chauvin, aire de la paroisse de l’'Ange-<ar-

dien : H, N. Raby. maire de la paroisse de St Andrél Avelin : Jantès

McFaul maire du canton de Buckingham : . B Major maire de la parois-

se de Ste Angélique : Luke Heney. maire “lu canton d’Aylwin : James
Nesbitt, maire du canton de Masham : Jacques Blanchand, maire des

cautons unis de Bowmauet Villeneuve : Care. N° Barler. maire de Tem-

pleton-Ouest : Louis Chalifoux, maire de lu paroisse de Notre-Dame de
Bonsecours : Hercule Chéné maire du canton d'Hartwell : Abel Bernard,

maire des cantons-unis de Suffolk et Addington ; Léon lesser, maire du

canton de Ponsonby ; L. P. Sylvain maire du village de la Pointe à Ciati-

ueau : Michael Lavell. maire de la paroisse de Ste Malachie : Win. Sim-

mons, maire de la partie Sud du canton de Hull : George Gowan. maire

du canton de Portland : Louis Smallean, maire des cantons-unis de  Mul-

grave et Derry : Robert Earle, maire du canton de Waketield : Antoine

Carle, maire du canton de Bouchette : Joseph. B. Hubert, maire du can-

ton «le Ripon : Richard Moore. maire du canton de Wright : Archibald
MeLean, maire du canton d’Eardley : Alex. Prud'homme. maire de la par-

tie du canton de Hull : H. Bourrassa maire du village de Montebello
formant un quorum du coneeil.

|. Proposé par le conseiller Joubert, secondé parle conseiller Brehler.

Que C. B. Major, maire de la paroisse :l- Ste-Angélique, soit nommé
président de cette assemblée en l'absence «du Préfet. ;

Adopté,

2. Proposé par le conseiller Bieliler. seconde par le conseiller

Chalifoux. |

Que C. B. Major, écuier et maire de la parvisse «le Ste-Augélique. soit

et est par les présentes élu Préfet de ce comté pour l'année courante.

Adopté unanimement.

Alors M. C. B. Major ayant été dument nommé Préfet. de cette inu-
nicipalité de comté, prète serment devantM. Georges Elwards, juge de

aix dans et pourle district d'Ottawa, quil remplira bien et fidèlement
es devoirs de sa charge. et cela au meilleur de son jugement et de sa

capacité : et prend ensuite le fauteuil.

Les minutes de la «lernière assembiec générale. et de l'uss:mblée

spéciale tenue le 27 de Février dernier ayant été lues par le Sécretaire-
"Trésorier :

3. Il est proposé par le conseiller McLaurin, secundé par le conseil-
ler McFaul :

Que les minutes de ces deux assemblées tel que lues par le Secrétaire
l'résorier soient appreuvées. Adopté.

4. Proposé par le conseiller Joubert le conseiller
Biehler:

Que MM.les conseillers L. P. Sylvain et James McFaul, soient nom-
més délégués de Comté pour l’année courante.

secondé par

. Adopte.

5. Proposé parle conseiller Edwards, secondé par le conseiller

MetaML N. E._ Cormier d’Aylmeret George. S. Black. de Thurso.
i és auditeurs.

soient nommés « Adopté.

6. Proposé par le cunseiller Biehler, secondé par le conseiller

Joubert,
Que le rapport des auditeurs soient accepté tel qu’il est.

Si l'on prévend concilier les choses de '
cette manière, on « bien mauvaise grâce |i

|

i ; |unions de secours mutuels ou de pro-

7. Proposé par le conseiller Joubert. secondé par le conseiller
Heney.

Que l'aviseur légal soit par les présentes autorisé à notitier les muni-
cipalités et les personnes qui ont reçu sans droit des argents du fonds de
l'indemnité seigneuriale, de rembourser ces arçents «ous quarante jours,
ct à ‘lefaut de ce faire, de prendre contre elles des procédés légaux pour
en obtenir le recouvrement.

Ici. M. Murtagh, maire de la partie-ouest de Hull, prend son sivge

Proposé on amendement par l- conseiller Bourassa, secondé par le

conseiller Bichler.

Que les argents payés par ce cons. il a mene le fonds de l'indemnite

scigneuriale. soit à diverses municipalités, qui avaient déjà reçu leur part.

où À certaines associations agricoles, ete. soient considérés commeoctrois

faits par ce conseil le comté, et prelevés surtoutes les municipalités de ce
| comté, atin d. compléter le fonds d’indeninité seigneuriale. et de payer à

 
| chaque Township qui s'orgauisera en municipalité, la part qui lui revient.

! ‘our, les conseillers : Raby, Chalifoux, Biehler, Barber. MeLaurip,

Murtagh, Prud'homme. MeFaul, Simmons, (Gascon. Lavell, Edwards,
Smallean, Bourrassa, Chauvin.—15.

Contre :— les conseillers : Tessier, Bernar | Chene, Moore, Blanchasl

Nesbitt, Heney. Joabert. MeLean. Eurle. Sylvain, Carle.—12
Amendement adoptee

Motion principale perdue sur inême division

S. Propose pa le conseiller Murtagh. seconde par le conseiller
Prud'homme :

Que William Steele soit et est par l~ presentes nomme mspectenr

rural, du chemin, entre ln municipalité de la partie-Ouest du canton de
Hull, et la mumecipalité de lu partie sud du canton ‘lu Hull oct que le
Sécretaire-Trésorier est par le présent autorisé a lui fournir nne liste des

noms de tousles intéressés tenue à la corvée dans le dit chemin suivant
le procès-verbal : et aussi de donnerinstruction au dit Wu Steclede faire
un rapport des travaux faits sous sa surveillanee, rapport qu'il dev ra
transmettre au Secretaire-Trésorier de ce conseil le ou avant le ler. Sep-
tembre prochain.

? \opte.

9. Proposé par le conseiller Biehler. seconde parie cousciuer Me-
Laurin.

Quela résolution No. 5 passée à la derniere assemltles deee con où
soit et est par les présentes, rescin lée en autant qu'il y a une irrégularité
dans le nom «lonné à la municipalité nouvellement formé

Adopte,

10. Proposé par le conseiller Biehler. secondé par le conseiller
McLaurin :

Que la requête d'Alexandre Campbell et autres coutribuables du

Towuship de Lochaber. demandant qu'il est dé<irable on municipalité,

tant ce territoire formant présentement partirde ln municipalité du canton
de Lochaber composé de tous les lots du premier et second ran«, cb detous

les luts No. 15, 16, 17, 18, 19, 20. 21. 22,23, 21, 25, 26 27. 28, des troisième.

quatrième, cinquième et sizième rangs, du dit cauton, soit reçue:

Et entendu qu’il à été «démontré À ce Conseil aie In dite requete est
signée par plus des deux tiers des électeurs du dit territoire. et par la
majorité des électeurs de la partie restaute de lu dite municipalité du
canton de Lochaber: Que le dit territoire contient au dela de trois cents
âmes et qu’il reste dans la municipalité dont ce territoire est détaché, une
population d’au moins trois cents Âtues :

Attendu qu'il est expédient peur l'ivautazo le toutos les parties in-
téressées. d'accorder ce que demandé parla dite requête : et attendu qu'à
cette fin toutes les formalités requises par la loi ont été remplies

Il est par les présentesresolu:

Quele territoire formant présentement partie de la mumeipalité du
canton de Lochaber, et étant composée de tous les lots der prenfier et

second rang, et des lots Nos. 15, 16, 17, 18, 19, 20, 21, 22, 23, 24, 25. 26.
27, 28, des troisième, quatrième, cinquième et sixième rungsdu dit canton
de Lochaber : le dit territoire, étant borné au Sud parla rivière Ottawa,
à l'Ouest par le cantoa de Buckingham, au Nord par la municipalité de
la paroisse de Ste-Malachie. à l'Est partie parle village de Thurso, ct
partie parle reste du dit canton de Lochaber,soit et est par les présentes
érigé en municipalité, sous Je nom de “ Municipalité de la partie-ouest du
canton de Lochaber” et que copie de In présente résolution avec tous les
documents nécessaires soient trantnis au Lieutenant-Gouverneur en cun-
seil pour son approbation aux frais des pétitionmaires.

Ado te.
11. Proposé par le conseiller McLaurin, secondé par le conseiller

Barber: ;Ç
Que les personnes suivantes soient par les présentes nommées Ins.

pecteurs-ruraux, pour le chemin de Perkins entre la municipalité de
Templeton-Est, et In municipalité de Templeton-Ouest . savoir : due
Madore. pour la lére. section, Léon Madore, pour la 2eme. section : l'ho-
mas Boyer, pour la 3ème. section. et Léopold  Marsolais pous ln 4ème
section du dit chemin.

Que John Curtis et Stewart Stevenson, soient par les présentes

nommés, inspecteurs de chemin de comté, pour le chemin entre le Town-

ship de Hull et le Township de Wakefield: les lots suivants seront sous
la surintendance de John Curtis, savoir : Lots Nos. 12a, 13e, 14, 15, 16,
17, dans le Township de Hall. Lots Nos. 126, 134, 144, et 154, dans le
‘Township de Wakefield, et tous les autres lots compris dans le proces
verba! con:ernant le «lit chemin, seront aur la surintendance de Stewart
Stevenson.

Adopte.

12. Proposé parle conseiller McFaul. secondé par le conseiller Syl-
vain. ; ; ;

Qu'apres re-considération. e conseil rescinde la motion 1seume t,

passée a In dernière assemblée. et que la sonime de 200,00 soit payée
immédiatement, au ‘Canada Central Fair.”

Pour :—les conseillers McFaul, Sylvain, Carle, Smallean, Gowan, Sim-
mons, MeLean. Prud'homme, M:Laurin. Burber, Earle, Nesbitt,—12

Contre :—les conseillers, Raby. Tessier. Bernard, Chéné, Chalifous.
Bichler. Lavell. Joubert, Chauvin, Bourassa, Blancbard, Maire.—12

Les votes étant également livisés, le Préfet donne son vote. contre la
motion : et elle est déclarée.

Perdue.

13. Proposé par le conseiller l’ruheniune. secondé par le conseiller
MeLaurin

‘Que la considération de la requete de William Fogharty et autres en

appel, d'uue résolution passee parle conseil municipal de Templeton-
Ouest, est par les présentes ren.ise. avec le consentement des parties dans
la matière. à la prochaine assemblée. et qu'elle soit le premier itemn sur le
programme de la dite assembléa

- ‘ Atote,

Avis de motion est donne par le conseil Jo Hert prir reconsidérer

la question de l’indemnité seigueuriale à ls prochaine assemblée.

14. Proposé par le conseilier Heney. se-oadé par le conseiller Joubert :

Que cette assemblée s'ajourne seme dic.

P. THOS. DESJARDINS, C B. MAJOR, Adopté.
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PROBLEME DE MATHEMATIQUE

BUT
Afln d’aunoncer ot d'introduire dans chaque maison

du Canadace celebre THE.
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UN SET DE TOILETTE (VALUE A $4.00,
Orem—

Cet offre sera bon jusqu’à ce que nous ayons vendu 100 Ibs, de THE

Chaque acheteur d’une livre de THE aura droit a

accomplir ce projet,

l’estimation du nombre de boutons. Ce THE ne
coute que 400. la livre, ot ne pout otre surpasse.

Achotez-on une livre et essayez-le.
NOIR ou JAPON.

En vente chez tous les principaux Epiciers de Hull.
ES 

 

 

Avis aux Intéressés. PEAUX
Peaux vertes No 1, 5 00 à 6 d6

BOIS Dk TOUTES SORTES ET 10066 No 2........ 0 00 & 4 00

M.UBLES VENDREAU DES “ “ No3. . 0 00 à 3 00

SOUS DU PRIX COUTANT, . Suif fondu la livre ........ 094 19

J soussigné ayant acheté a 30 et 40 VIANDEH

v's dans la piastre, tout le hois de cons deaf par 100 |hs......... «20 à 7% 00

lruction, menuserie, montures lattes Beeuf, par livre... ....... 007 a0 0
‘he: by de ch -onyenBarto boisdechau Mouton par ivre ....... 0 07 à 0 09

i Cormier, Aylmer, offre à vendre à Veau FE Lean . 0072008

très grand marché tout le stock cihaut Porc par 100 livres... 6 50 à 7 00
montionné. Les entrepreneurs no sau pare à la livre... 0 094 0 10
ruient mieux faire en allint acheter an ; ij
prix coutant tout ce dont ils ont besoin Jambon... 000 Dian 1
et épargner de 50 à 75 pour cent Ta Lard fumé... O0 13a 015

vente est sans réserve. * Saucisse... 01104060 12

N. E. CORMIFER G: Saindoux ........ ......... G 1040 11

re — PRODUITS DE LA FERME
; } ; Beurre en tinette par 1h O0 15 à 9 }uREVUE HEBDOMADAIRE bor site yar 0 1340 1

: | Beurre frais crémeriea.... 1840 20

Les Marches 1e Hull ot ’OttaWa | (kufs fruin pur dor... 0 1840 20
Nos lecteurs srotveront une foule | (Kufs en caine. ......... . 0 1540 Ix

de renseignement exacts en suivant Fromage ..… 00940 12

notre rapport des marchés que nous | Miel en gâteaux par lbs. 0 15 à 0 20

faisons dans le bus de donner les meil- «  voulé “ 0 124017

leures notions. GRAIN

Les prix que nous dounons ont été [316 Manitoba No I. ..... 09540 v6

cueillis aux imeilleures sources par notre | « " No2Z .... 09340 9

rapporteur spécial et nous les donnons  Fèves, par minot........... 1 60 à 2 OU

avec plaisir aux lecteurs. principale- ; Pois #6 Le 0 68 à 0 70

nent à coux de la campagn-. qui pour Avoin#e 1 0 38 a 0 40

ront -'y fier an toute sécurit Coes prix seigle sunÀ 60 à 0 TU

sont ceux que l'on demandais cette se |), “ i. 040405

maine au marché d'Ottiwu. POISSONS

— “More ..... vuccsvrcosee oo 0 0240 03
MARCHE DE DETAIL | Harengsfrais la deuz…. .. 0 1640 20

Foin No 1 in tonne. $ 9 00 10 00 | Harenge salé *0 18400
Foin No 2 “ A 00a 09 00; HUITRES
Foin pressé “ 10 00 a 10 00 Malpeques, baril............ 4 50 5 00

DIVERS Caraquet “ ….... … 30043 5C
Tabac en feuille la livre. 0 10 a0 15 . Bouctouche. . ………. … 4 00à5 00 | : -
ucre d'érable............ . 0 08 a 0 10 St Sinnots....…so0ccccrsc000 $ 25 à 4 79

 

 
  



      

    D. C. SIMON,
Percepteu: du Revenu Provincial

Avditeur, Comptable,

mier jour de novembre de chaque année, et rachetables dans vingt-cinq | 2 M ONs
ans, à compterde la date de leur émission. ra AIS ANTES DE ;

Conseil-de-Ville de Hull. Adoptéphd RIMPORTREAL5. Proposé par l'échevin Champagne, secondé par l'échevin Aubry :
Qu'’afin de faire face aux obligations actuellement échues et échéant    

 
 

 

 

. ; . SE re ysuccessivement durant la préparation et la passation du règlement et la hE ; »
réalisation du p'oduit des débentures qu seront émises en vertade ce P1DIE& HANELSONSFAL Aga hears : Asstraae. ‘

OVINCE DE QUEBEC ernier, Son Honneur le Maire, Ezra B. Eddy, et le rétaire- orier, DR GOUT, ur la Vie, contre le Feu ;

FR Q ’ J. Olivier Laferridre, soi nt autorisés à lever par voie d'avances pronsises sAFEs Poupess, jouets, Jeux, et les Accidents,

, , par la Banque d'Ottawa, à Ottawa, les montants qui seront jugés néces- 8. meolllowre, i SEN °

DIsTRICT D'OTTAWA saires, jusqu'à concurrence de treize mille ($13000) piastres au fur et à LLAELAALF.BEAR, Mr CLESEx8088,8 Rue Alma. En face de l’Eglise ° 4}

mesure qu'’écherront lea dites obligations, et à faire et signer pour et au «sfueSt.kecques.Monueel 59 a 63 RUE 87. PIER2S, - HULL. ‘
nom de cette corpuration tout billet et document, à ce nécessaires. Te me 2 à,

Apteares| LAKE VIEW H ‘SÉANCE DU 16 MARS 1891 os oe 4/)  mumatartarier om Gros OTEL |
- : 6. Proposé par l'échevin B wrette, secondé par I'échevin C. M. Wright : 2 CONFORT ! BON MARCHE ! DURABILITS ! AYLMER {

Qu’un comité composé des échevins Champagne et J. Wright, et des «%b3CN, HALL, HILL & FORBE. ’ ><
moteur et secondeur soit formé avec instruction de rencontrer M. Hen MILLER & CIE, versionseMarchands 0. Laberge - Proprietaire, LA
Walters, et de s'entendre avec lui au sujet des conventions à suivre relati- Marufacturiers BLANC-DE-PLOMB, ’

4 UNE assemblée régulière ajournée du conseil de lacité de Hull, vement A son occupation du pouvoir d’eau de cette corporation,et d’en venir, + Acticles Plaques JFep'vmaPummey — °
tenneà l’Hôtel de Ville de la dite cité, à sept heures et demie du avec lui à l’arrangement le plus avantageux possible pour cette corpora- exsucovno. BROSSES, Etc. Le rendez-vous de l'élite d'Ottawa

soir, lundi, le seizième jour de mars mil huit cent quatrevingt-onze et à tion, et faire rapport à ce conseil à sa prochaine assemblée. ; + 2E Ru DeBresolés, $97TuoBt.2207” et de Hull. Pension de pre-

laquelle assemblée sont présents : Son Honneurle Maire, E B. Eddy au Adopté. MONTREAL Ordresper poste bienremplie mière cl Une visi

fauteuil, et les échevins Champagne, Dumais, Barette, Thibault, Aubry @&

C. M. Wright, formant un quorum du dit conseil. 7. Proposé par l'échevin Aubry, secondé par l’échevin C. M. Wright:

Que tous livres, documents ou dossiers appartenant au grefte de la

LA MEILLEUR: + MONDE.

= 2300's FAYORITE axing powoes.
+” "Houling & Cafe et à Epices.

 

te est sollicitée.
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Le Rapport suivant est soumir: cour du recorder soient remis entre les mains de M. Thibault, greffier ‘:-": Manuf rs, 624 & 626 rue Craig, Montreal Buvez la Célèbre Bière .

VINGT-UNIÈME RAPPORT DU COMITÉ DES FINANCES. attitré de cette cour. .°$ MEILLEURES |JOHN W. SMITH, “ » « {Adopté. 2% U8 MARCHA. 5 GabelLocxs,Nontrw DOMINION "0

A la Corporation de la Cité de Hull : 8. Proposé par l'échevin Champagne, secondé par I'échevin Dumais : IEEE ingSc.Gm Embouteillée par ‘

Votre comité des finances lûment assemblé au bureau de votre Se- Que M. Narcisse Gagnonsoit notifié queses services comme inspee- Lede NORMAND TELLIER, }
erétaire-Trésorier, vendredi, le treizième jour de mars 1891, après-midi et teur de cette cite,ne sont plus requis, vu qu il a gravement manqué a son a. GROTI'E & CIE, MOUSEasASLR Rr I BR

représenté par les échevins Champagne, résident au fauteuil, J. Wright, devoir. et que d’ailleurs | utilité de cette charge nejustifie pas, sous les Montreal. Demances un eataiogne. UR oa MAN

Barette «t St. Jean, Son Honneur le Maire et les échevins Dumais et C. circonstances les dépenses qu’elle occasionne à cette corporation. _ al

æM. Wright étant aussi présents, à l'honneur de soumettre son vingt-unième

rapport, ainsi qu'il suit :

Votre comité a approuvé les comptes suivants, et en recommande le

paiement:

TG. Brigham.........200000 00e eee es aa anne $308 44

The É B. Eldy Mfg. Co.........000002 00e eee 220 30

Gédéon Lafoud.......…...220000 00001 a ee anse « 150 40

Le “Spectateur”...............................,. 102 00
1Hopital-Général... ................ en 81 20

F.ordinand Barette................oii 59 73

L N.Champagne. .....ooviiiiimeniiea nn. 50 00

Electric Light Co... - ALL Laae es aan eee 40 50

E'cction municipale(alditionnel). ................... 30 00

Richard W.Farley..............oii 25 80

The Bell Telephone Co...........22000 00e cena ee 25 00

J. Oliver & Son.......22000 02022 Lea see etes eee 0 20 10

McKinley & Northwood.............0000000c ec c0 0e 16 00

Sylvain St. Jean...........0202 0000 e eue eee a tee 13 80

A Burcau &fréres................ iia 9 00

$1152 27

Considérant la condition précaire de notre population qui la rend

imeapable, pour le moinént du moins, de s'acquitter envers cette co! pora-

tion, des obligations qu’elle lui doit, et le montant considérable des enga-

gements de cette dernière, échus et échéant successivement, À des époques

rapprochées, votre comité croit devoir recommander que, dans le but de

consolider et d'éteindre ces dettes, un règlementsoit préparé, dans la for-

me ordinaire, à l'effet d'’eff-etuer, par voie de débentures, un emprunt au

montant de vingt mille (820000) piastres, somme que votre comité consi-

dère suffisante pour éteindre en totalité, la dette flottante de votre corpo-

ration. |
Respectueusement soumis.

(Signé) L N. CHAMPAGNE,Président,
“ F. BARETTE,
" ED. S. AUBRY.

1. Proposé par l'échevin Champagne, secondé par l’échevin Barette :

Quele vingt-unième rapport du comité des finances qui vient d'être

soumis, soit adopté
Adopté.

2. Proposé par l'échevin Champegne, secondé par l'échevin Dumais :
Que ce conseil se forme en comité éral, avec Son Honneur le

Mairg au fauteuil pour discuter le projet d'emprunt suggéré par le rapport

du comité des finances qui vient d'être adopté.
Adopté.

3. Proposé par l'échevin Champagne, secondé par l'échevin Barette :

Queles résolutions Nos. 1, 2, 3, et 4 passées par ce conseil, à son as-

semblée, tenue le neuf janvier dernier et décrétant la négociation d'em-

prunts distincts de g16.500 et 360,000 respectivement à être effectrés par

émission de débentures, soiens abrogées, aucune procédure n'ayant été

prise par ce conseil dans le sens proposé par les dites résolutions.

L'échevin Aubry, propose en amendement, secondé par l'échevin

Thibeault:
Qu'un règlement soit préparé décrétant l'émission des débentures de-

mandées par le rapport du comité, et que cette partie des résolutions pas-
sées à la séauce du 9 janvier autorisant Ce conseil à émettre des débentu-
res pour le montant de $26,500 soit reecindée, eb quele reste de telles
résolutions desneure en force.

Pour l’amendement—les échevins Aubry et Thibault :—2.

Contre—les échevins Champagne, Dumais, Barette et C. M. Wright:

Amendement perdu.

La motion principale est adoptée unanimement, moins l'échevin Thi-

beult, lequel vote dans la négative.

4. Proposé par l’échevin Champagne, secondé par l'échevin C. M.
Wright :
i de consolider et d'éteindre la dette flottante de cette cité, un

règlement soit préparé à l'effet d'autoriser ce conseil à émettre et négocier
des débentures au montant de vingt-inille (820,000 piastres, et d'en appli-

—4

quer le produit au rachat des dettes suivantes : .

La Banque d'Ottawa............0....000000000000026985 00
Richard & Black...RES 4324 50
The Geo. F. Blake Mfg. Co.................. 0. 291000
McKinley & Northwoud..............000000000000 1522’ 50
J. Oliver & Son.......0000000000 00PE 669 50
T. G. Brigham.......FP 325 00
Divers comptes courants...........….....000000000. 3263 50

$20000 00

Les dites débentures devant être émises de la dénomination de cinq
rents ($500) piastres chacune, et porter intérêt au taax de cing per cent

.3./°)pat an, avee un fonds d'amortissement de deux par cent (27) par

an,

L'échevin Aubry propose en amendement, secondé par l'échevin C.
M. Wright:

Que lamotion principale soit rejetée, vu que le comité d'enquête
nommé pour enquérir sur la conduite de M. Gagnon comme inspecteur
des travaux publics, n'a pas encore pardevant lui de preuves suffisantes
pourjustifier sa distitution, et que les travaux de ce comité d'enquête ne
sout pas encore terminés, et de plus, que ce conseil ne croit pas et ne doit
pas prendre cette décision définitive, saus avoir entendu lecture des diffé-
rents témoignages, portés contre M. Gagnon.

Cette amendement est rejeté sur la division suivante :

Pour—les échevins Aubry, Wright et Thibault :—3
Contre—Iles échevins Eddy, Champagne, Duinais et Barette :—4

La motion principale est adoptée sur la méme division.

9. Proposé par l’échevin Aubry, secondé par l’échevin Thibault :

Que ce conseil ajourne. Adopté.
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MALLES | ARRIVEE

D'Ottawa et Ha] | —ss -

tous les jours, dimauches ex-| AM. | AM. |PX. | PM.
OEPLOA. ..cevvrronrrrcarensinnnnnss2 00.6 00

| Ottawa ......... | 7 0010 50|...... ......
De Heyworth, Eardley, |

Onslow, Bristol, Portage du | C. P. R....….…. Lu... » Lun. ..| 100
Fort,Jes dimanches exceptés.[1030 . i |

Gatineau.............. pr ……..|415

FERMETURE Ottaws......... | | I~ 5 30

_ AM | P. - _

DÉPART
Pour Ottaws et Hall, tous |

les jours, dimanches exceptés|10 0

° Pour Heyworth, Eardley,
uslow, Bristol et Portage du ettousles points

Fort, tous les jours, Gimme | de l'Est par le
EXOEPLÉ...…vossccssssaserscsespuI’ 0 |c. PR...

Les lettres destinées à l'enrégistre-
ment doivent 8tre mises & Ia poste 15
minutes avant la clôture des malles
précédentes.

Heures du Bureau, de 8 a. m. à 9p.m. ‘Pour Aylmer.! }--———-
Mandats sur la poste et la Banque ° | |

d’Epargnes de 9 a. m. à 4 p. m.
Les lettres destinées à l’enrégistremeut

J. R. WOODS, _ doivent être mises à la Poste 15 minutes
Bureau de de 50°} Maître de Poste. avant la ciôture des malles précédentes.
Aylmer Mai 1889. . ; Heures du bureau : de 8 a.m., à 8 p.m,

we. Mandats «ur la Poste et la Banque
= d'Epargnes, de 9 a.m., à 4 p.m.

Elraates Chambres Dentales à Hull J. H. KERR,

Dr. B. S. Stackhouse Bureau de Poste Frail } Maître de Posto

CHIRURGIEN DENDISTE
| Mai 1889

Bloc Goyette Rue Princinale, vis-s- |
vo le bureau de Poste. AVIS À

Dents remplacées d’après un système Manufacturing Componyia” iedareniors a
tout-à-tait nouveau, 15 minutes après 2e antorisant Ja dit compagnie de rédaire sea

; Capital-action à Trois Cent Mille Piastres, :
l'extraction des dents naturelles, ;Pas de ‘ mont anendee sou vote d'incorporntions1CE
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Pour Montréal |
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Pour le haut de
la Gatineau... +++. ||. Pour Ottawa.|10 00 ….….

 

 

 

Net par les présentes dmné, qu’à
la pr --haine res-inn da Parlem- n

= B Kddy

 

douleurs. Gas, chloroforme ou éther ad GORMULLYet SINCLAIR.
Procureurs des pétitionnaires

raies Loa ur de
Agence de bunnderte slp

 

Nous apprenons avec plaisirque M.
Bélanger, propriétaire de la ital
Steam Laundry de la rue Ridedu Oren
wa, a ouvert une succursale & Hull,

Ches M. Berthiaume et Deslauriers, (Eg CHEVALIERS DU TRAVAIL
barbiers, rue Principale, ou l’on pourra . Le .
laisser le linge sale pour y être lavé. Se réunit le jeudi soir de chaque semai-
Ouvrage garanti et prix modérés. Les N° à 74 hrs au No. 1544 rue Principale,

commandes seront ex en haut de l’iniprimerie du Spectateur.

Assemblée ‘La Canadienne’do Hull 
les deux paysbles semi-annueliement, le premier jour de 1ai et le pre- |

tées prompts
ment et à dre prix très morlérés. F. Bézand, Nar. Pack,
commandes sont livrées à domicile. MaitreTravaillant

Ed

été perdu. 

¢ § LATIMER, 30FUEMSIE MONTESE

+isan& rope

|

LLANDA FAR
La Bi¢re “ DOMINION,” surpasse

toutes les autres bières vendues à Hull.

EFLes médecins l’ordonuent.
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£48 oe SCIAGE &fg.idl yess
— Ressorts en Acer) 3

- tue SANGUINET, SofaæSetstie ..

wossenss. RucteJuoms = NoDITIEL

IANOS sr ORGUES.
A. & 8. NORDHEIMER,

ny RUB 8T. JACQUES, MONTREAL,
-1x et termes convenablee ntoutes vv classes
 

 

M.PATERSENECIE Le Meiliour
tantrumcn, COTON 2e BOBINz, |

- Bâtir ez à Courrir, CLAPPERTON.
sit Seudronnes, -FILS EN TOILF
Amn KNOX.
LOMBAGO ofASPHALT. digeilies @ Coudre

“à Murey, Montreal, MILLWARD.
 

ALFRED EAVES,
1629 Rue Notre Dame, MONTREAL,

: 8NTRES, HORLOGES ET BIJOUTERIE.
EN _GROS.

; VIEUX METAUX.
“sb: fons, Os, Vieux Caoutchouc, Crin, etc.

+sentir 1, R, WALKER, 15 18 Common, Montres
MILLER BROS. & TOMS,

“CKiNISTES, MILLRIGHTS ET INGENIEURS.
ETABLIS EN 1660.

ai®9 À 199 RUE KING, MONTREAL.

SERVANTES DEMANDÉES
On demande immédiatement deux

servantes, une cuisinière et une fille
d'enfants. Recommandations requi-
ses.

S’adresser chez

M.J. P. de MARTIGNY
A la banque Ville-Marie,

Rue Main, Hull, P.Q.

RELIEURE
Faites relier vos livres chez

JOS. MASSE,
RELIEUR ET REGLEUR

No. 428, Rue SUSSEX,
OTTAWA.

Avis au Public.
Toutes personnes désirant vendre

leurs meubles ou effets quelconques
peuvent s'adresser au No. 71 rue Geor-
ge, Ottawa. Celles qui ont des achats
à faire trouveront des bons bargains au
même établissement

C. LEVEQUE, Encantewr.

71 rue George, Marché By, Ottawa.

11-4-90—1 an.,

PERDU
Avant-hier, entre l’église paroissiale

et le couvent des Sœurs-Grises, un cor-
sage de robe en chambré barré gris a

La personne qui / l’aurait
trouvé cet priée de le rapporter ici. Une
récompense est offerte.

A VENDRE

Un ot de Statuts et de livres de lois,
ainsi qu’un bon nombre d'outils de me-
nuisier et de ch#fhrntier sont offerta en
vente à grand marché, Tous sont en bon
ôta tot peuvent être vus chez

M. 8. DUMONTIER
rue Ravine Hull
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Cooke& Helmer
Chimistes & Droguistes

ARBETEZ CETTE TOUX !
En achetant une bouteille de

BAUME D’ANIS,
EN VENTE CHEZ

COOKE & EELMER,

Magasins et Logements

Dans le block Monck (ancien bloc"
Poulin ) rue Principale.

S'adresser à N Pagé No 154, ru
Prihcipale.

A VENDRE.

PLANS DE LACITÉ DE HULL
A VENDRE IGI.

_PRIX $4.
A VENDRE

Une belle terre située au nord de la
Jonction Calumet. C. P. R., Township
du Ponsomby, paroisse de Ste Valière,
dans le rang B, Nos. 32, 33, 34, et 35,
formant la contenance de 134 acres,
dont 25 acres labourables, le reste bien
boisé et très riche en cèdre, située à
six arpents de la rivière, dessus cons-
truit un chantier de 22x22 et une
grange de 46x18, comprenant une
écurie et batterie , la batterie est de 1re
classe.

Uncultivateur peus vivre avec une
famille et très peut d’argent.

S’adresser à,

F. GAVARD, Petite-Ferme

Rue Quesn, Hull.

A VENDRE.

Une magnifique propriété située war
Le CHEMIN DE LA GATINEAU
en dedans des limites de la cité, à 10
minutes de marche du bureau de poste.

Cette propriété a 104} pieds de pro-
fondeur par 4174 pi de largeur
ayant dessus érigées les bâtisses sui-
vantes :

Un magnifique Cottage, récemment
construit évalué avec les autres amé-
lioratior s à plus de 85000—DEUX
ÉTAGES, CAVEde six pieds de pro-
fondeur, couvrant toute l’étendue do la
maison. REMISEde 20 x 44 pieds avec
ECURIE de 16x32 pieds à l’épreuve
du froid et attenant à la maison.
IMMENSE JARDIN POTAGER
plantation comprenant 157 vignes

Delaware, Roger No. 9, Morserley, et
autres arbres fruitiers ;
Fraises de jardin, Pommiers,

Grozeilliers, Pruniers, Ceri-
siers, Framboisiers, Gadelliers
de sortes variés et de qualités supé-
rieures.
Le tout à être vendu à prix réduits

à des conditions faciles en s'adressant
à N. Pagé, No. 154, rue Main, Hull,
Bureaux du SPECTATEUR.
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SO Demavdes le célèbre Cigare
“ R’ del’Union, à 5 cts, manafactaré à Ottawa, par des ouvriers de l’Union.


